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Premiere Ann&. N° 1. LE Samedi 29 flovembre 1862.

VATIDO
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

S*tiraissn»tt tott« Mea Satnetiis
LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIX DE L'ABONNEMENT (franc de port):
Un an, 4 fr. — Six mois, 2 Fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif poar les annonces : 15 Centimes la ligne ou son espace.

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet
place de Saint-Laurent, a Lausanne; — ou en s'adressant par
Redaction du Contcur Faudois. — Toule lettre et tout envoi
aflranchis.

ATI S. — La Redaction prie instamment les personnes

qni n'ont pas I'intention de s'abonner, de renvoyer oe pre-
mier numero dans la huitaine.

Lausanne, *8 novemur« 1863.

Depuis quelques annees la Suisse romande s'est en-
richie d'un nombre considerable de journaux, mais on
constate avec regret qu'elle ne possede encore aueune
feuille qui, ä la portee de tous, et laissant de cote les

questions pürement poliliques, s'oecupe essentiellement
de notre litterature nationale, de notre histoire, ainsi

que des experiences et des decouvertes qui peuvent
contribuer ä faire progresser chez nous l'agriculture
et l'industrie; en un mot de tout ce qui se ratlache plus
Specialemen t ä notre developpement intellectuel. —
C'est dans l'intention de combler ce vide laisse par
notre presse qu'a ete fonde le petit journal qui debute

aujourd'hui.
Nous nous entretiendrons familierement avec nos

concitoyens de tout ce qui peut interesser notre patrie,
en puisant dans son histoire et ses chroniques des

IiA «ROTTE AUX FEE S

LEGENDE JURASS1ENNE

Au-dessus deVallorbes, dans les escarpements du Jura, s'ouvre

une grande caverne dans laquelle, autrefois, perso nne n'osait

entrer, parce qu'on ladonnait pour habitee par des Fees, qui ne

laissaient pas penetrer impunement dans leur demeure souter-
raine. L'une d'elles se faisait voir de loin chaque dimanche des

Rameaux, menant en laisse une brebis blanche commo la neige,
si l'annee devait ötre abondante, ou une chevre noire comme un

corbeau si l'annee devait etre frappee de mauvaises recoltes et

par consequent de disette. Une autre, ou pout-fitre la möme,
venait se baigner ä minuit, dans le beau bassin de la source de

l'Orbe, sous la garde de deux loups qui ecartaient les curieux.
En hiver, quand les ouvriers s'ötaient retires, elles entraient dans

les forges pour se chauffer, et un coq vigilant annoncait par son

chant, une heure d'avance, le retour des forgerons, pour qu'elles
eussent le temps de s'echapper. On convenait que ces dames

details precieux et souvent ignores; nous cherche-
rons ä suppleer ä la bibliotheque toujours tres-res-
treinte de l'agriculteur, de l'industriel, de Pouv-rier,
par un exaraen succincl et clair de ces choses qu'il est
iniportant ä tout homme de connaitre, mais qui ne
s'aequierent generalement que par de longues lectures
et echappent totalementä ceux qui ne peuvent y con-
sacrer leur temps.

Gela dit, nous ne nous dissimulons point les difficul-
tes de notre tüche, mais n'ayant d'autre mobile que
le desir d'etre uliles, et n'etant guides par aueune idee
de Spekulation, nous eroyons avoir quelque droit ä la
sympalhie et ä l'appui d(^ nos concitoyens.

La Ridaction.

Ii'indastrie dans la Suisse romande.
Une erreur qui s'est propagee durant de longues

annees parmi nous est de considerer les effets de l'exten-
sion donnee ä l'industrie dans un pays agricole comme
prejudiciables ä ce dernier. Du fait que dans certaines
contrees nü l'agriculture, ne nresenlant que neu de

etaient belles, grandes et bien faites, que leur habillement se

composait d'une robe blanche qui trainait jusqu'ä terre et cachait
toujours leurs pieds, que leur chevelure epaisse et longue flottait
sur leurs vetements et leur servait comme de manteau ; leur voix
etait harmonieuse et douce, au dire de ceux qui pretendaientles
avoir entendu chanler. — Parmi les ouvriers des forges de Val-
lorbes etait un garcon de 18 ans, nomine Donat. II etait beau,
robuste, adroit, hardi jusqu'ä la temeritö, mais aussi il passau
pour ötre plein de jactance et de prösomption, et incapable de

garder un secret. Donat ayant soigneusement recueilli toutes ces
traditions resolut de penötrer dans la caverne, ä travers les
halliers Serres qui en derobaient Pentree. Un dimanche matin,
sans communiquer ä personne sa tentative, il gravit les rochers,
perce une lisiere de ronces et de buissons, et entre dans la caverne,
qu'il trouve deserte et sombre; il s'y glisse et arrive au second

etage de cette singuliere grotte. La il trouve dans un coin un lit
de mousse et de fougere; il en proflte pour se reposer et ne tarde

pas k s'endormir. A son reveil la caverne est eclairee; k ses
cötes il voit une belle dame envoloppee de sa longue chevelure
blonde et suivie de deux miguonnes levrettes. La Fee, qui Pavait

regarde h loisir pendant son sommeil, lui tend gracieusement sa
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